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AVERTISSEMENT.

CE Volume eût parubeaucoup

plutôt , fi je n'avois pas été

obligé d'en retrancher un nombre
de Pierres déjà gravées dans d'au-

tres Recueils, ne voulant point

fans fujet publier de répétitions,

J'avois apporté d'Italie une quan-
tité d'Empreintes , & je les avois

gravées : mais les ayant prefque

aufli-tôt trouvées dans le beau Re-

cueil du Cabinet de Florence ; il

m'a fallu chercher d'autres fujets

pour les remplacer. J'ai donc été

contraint de différer
,
par la rareté

de ces fortes de Morceaux , & en-

core plus par la difficulté de faire

un bon choix parmi ceux qui fe

préfentoient.



AVERTISSEMENT.
J'ai fuivi au refte le même or-

dre que je m'étois prefcrit dans la

première partie de ce Recueil. J'ai

commencé par les Divinitez , en-

fuite les Demi-Dieux & les Hé-
ros, les Baccanales &c les Sacrifi-

ces. J'ai placé à la fin les fujets in-

connus , &c j'ai terminé mon Ou-
vrage par quelques Têtes qui

m'ont paru fingulieres,



TABLE
DES

PIERRES GRAVEES.

I.

AP o L L o N vainqueur du Serpent Pi-

thon. Ce Dieu debout ôc nud dans

une belle attitude , femble bander fon arc.

Le ferpent eft à fes pieds, qui fe drefle con-

tre lui. Ovide {a) rapporte cette hiftoire dans

les Métamorphofes , ôc dit que ce monftre

avoit été formé de la vafe qui couvroit la

furface de la terre après le déluge. Le mot

Grec wfc
,
qui veut dire putréfaction , ex-

prime l'origine de ce Serpent ^ & par Apol-

lon qui le tua 3
la Mythologie entend le

Soleil ,
qui pénétrant ces exhalaifons impu-

res 3 les diflipa , & en purifia l'air infecté.

Voilà l'allégorie de cette Fable.

(a) Oyid. Metamorph. 1. i. Fab. 8.

A iij
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I I.

Apollon debout avec fon manteau de Di-

vinité : il joue de la lyre. Le cornet attache

à fon carquois au bas de la Pierre , inftru-

ment propre aux Bergers , peut délîgner

cette profeilion
,
que ce Dieu exerça chez

le Roi Admete.

G'eft une agathe de M. l'Abbé de Ro^
thelin.

I I I.

Apollon debout couronné de laurier ;

il a fon manteau , femble marcher } ôc joue

de la lyre.

Cette Pierre eft du Cabinet d'ArondeL

I V.

Mercure courant & portant aux Nym-
phes le petit Bacchus pour l'élever. Il eft ici

avec tous fes attributs , le petafe , les ta-

lonnieres & le caducée. Lucien {a) fait

dire à Mercure
,
qu'au fortir de la cuiilo

de Jupiter , il a porté le petit Bacchus à

Nyue pour être nourri par les Nymphes du

(<*) Lucien dialogue des Dieux, Neptune & Mercure.
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Pays

, qui lui ont donné le nom de Dio-

nyfîus , formé du nom de Jupiter fon pè-

re , ôc de celui de NyfTe leur patrie.

V.

Mercure marchant ; à fes pieds un cocq

fymbole de la vigilance. Ce Dieu qui pré-

fidoit au commerce
,
défigne par cet em-

blème le foin & la vigilance qu'on y doit

apporter. Le caducée qu'il tient eft encore

un attribut qui convient ici ; il eft le fym-
bole de la paix , fi neceifaire pour faire fleu-

rir Je commerce ôc les arts. La Chauffe ( a )

donne quatre types de Mercure avec les

mêmes attributs y ôc gravés fans doute dans

la même penfée ; ils font differens de celui-

ci pour l'attitude de Mercure
,

qui eft ici

plus agiflante. Ce pouvoit être le cachet de

quelque célèbre Négociant : ils croyoient

que ce Dieu portoit bonheur à leur né-

goce.

VI.

Mercure fur un bélier. Il ne porte ici que

le caducée y ôc n'a ni le petafe 3 ni fes ailes»

(a) LaChauflèN?. 6^,66. 67.fr 6%.
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Ce Dieu préfidoit aux troupeaux , ayant

l'intendance du commerce > dont les trou^

peaux faifoient la plus conilderable partie

dans les temps héroïques : c'eft pour cette

raifon que les anciens Statuaires mettoient

ordinairement un bélier au pied des ftatues

de Mercure : quelquefois même on le re-

préfentoit portant cet animal. Paufanias {a)

dans les Béotiques , nous apprend qu'il y
avoit à Tanagra un temple dédié à Mercure

Criophore , ou porteur de bélier , en mé-
moire de ce que ce Dieu fît cefïer une ma-
ladie contagieufe qui défoloit ce pays , en

portant autour des murs de cette ville un
bélier fur fes épaules. Il ajoûte que le Sta-

tuaire Calamis avoit en ce lieu-là repréfenté

Mercure portant ainfi le bélier fur les épau-

les. Artemidore [h) nous fournit la-deffus

un paffage affez remarquable. » C'eft un bon

» préfage , dit-il , que de fe voir en fonge

»> porté fur un bélier , furtout pour les gens

» qui s'appliquent à l'étude , à l'éloquence ^

p de au foin d'amailer des richelfes ; car cet

(a) Paufanias Beot. p. 574.edit.de 161

{b) Artemidore 1. i.c. iz.

animal
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animal eft très-vite > ôc on prétend qu'il »

repréfente Mercure. »

La Chauffe ( a) donne un type différent

de celui-ci pour l'attitude : il veut qu'il re-

préfente Apollon dans le temps qu'il gar-

doit les troupeaux d'Admete. Il eft vrai que

fa figure tient un bâton , & non pas un ca-

ducée *, mais je crois avoir lu quelque part

,

que ce n'étoit pas des brebis qu'il gardoit

,

mais des chevaux Se des jumens.

D'autres ont voulu l'expliquer d'Anti-'

noiis 3 prétendant trouver dans Pair de tête

quelque chofe qui lui reffemble. Ils fe fon~

dent fur ce que celui-ci ne porte ni le pe-

tafe , ni les talonnieres , & fur ce qu'on voit

communément un bélier fur le revers de fes

médailles.

Il y a dans le Palais Juftinien à Rome ~

y

une fort belle ftatuë de marbre blanc qui

repréfente Bacchus fur un tygre 3 dans la

même attitude que Mercure paroît ici fur,

le bélier.

(a) La Chaude, Pierres gravées NJ
. 58.

On voit encore ce Dieu repréfente dans le même Recueil

N". 67. & 68. avec un petit bélier dans le champ de la Pierre,



V I I.

C'eft peut-être ici un Mercure. J'avoue

que je ne le reconnois qu'au feul fymbole de

la bourfe
,

qu'il tient de la main gauche >

il toutefois c'eft une bourfe qu'il tient ; car

dans un fi petit efpace , il n'eft pas aifé de

deviner ce qu'a voulu repréfenter l'Ouvrier.

Dans fa main droite eft une baguette fin-

guliere
.,
qui ne relTemble point au cadu-

cée.

J'ai vu une Médaille de la famille Plœto*

ria 3 où fe trouve à peu près la même fi-

gure. Les Antiquaires font fort embarralfez

à l'expliquer. Vaillant croit que c'eft peut-

être un Officier de la Monnoïe , qui en tien-

droit quelques elpeces dans cette bourfe
,

de que l'initrument qu'il porte de l'autre

main, 8c qui eft un peu différent de celui-

ci 3
pourroit être un outil du métier

, pro-

pre à remuer le métal fondu dans le four-

neau.

VIII.

Ce peut être ici Mercure conduifant les

ames aux enfers. Les anciens en cette qua-
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1

lité l'adoroient fous le nom de Mercurius

inferus. Ce Dieu avoit bien de l'exercice

,

car il étoit aulTi appelle Suferm & Terrenus.

I X.

Mercure tenant dune main fon caducée,

& de l'autre une bourfe , fes attributs fami-

liers : il eft coefte du petafe. Je ne puis de-

viner quelle eft la figure de femme afiife fur

un autel ou un bas de colonne -, elle eft

mieux drapée } qu'elle n'eft caraeterifée. Ce
Dieu femble lui préfenter la bourfe. Mer-

cure , comme j'ai dit y prélldoit au commer-

ce. Les anciens le faifoient repréfenter fur

leurs portes & dans les carrefours , où ix

montroit les chemins. Il fe pourroit faire

que quelque célèbre Commerçant eût fait

graver cette Pierre par dévotion pour ce

Dieu.

Ce Morceau eft du Cabinet d'Arondel

X.

Caron recevant dans fa barque lame d'u-

ne défunte. C'eft fans doute un monument

dreffé à une illuftre morte par quelqu'un qui

B ij
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lui étoit attaché. La figure eft belle & bien

drapée. Elle tient dans fa main le fymbole

ou le droit d'entrée qu'on payoit aux enfers.

On lit derrière elle en lettres Grecques ma-

jufcules ixptcic xaipe, Salve Cbry-

fs -

y ce qui nous apprend le nom de Chryfis

que portoit la perfonne dont il s'agit. La

forme du c figma nous apprend à peu près

l'époque de ce fujet. Ce caractère {a ) ainfi

figuré, n'étoitpas du bon tems de l'écriture

Grecque : on ne commenta à fe fervir de es

caractère que fous l'empire d'Augufte. Juf-

qu'à Cefar les médailles <k les inferiptionsan*

tiques repréfentent le fïgma ainfi figuré 2
a qui

eft la vraie manière de l'écrire j mais dans

la fuite on trouva l'autre plus aifé à graver

ainfi c

Cette cornaline eft du Cabinet de Mon-
iteur Crozat.

X r.

Il y a des fujets qu on ne peut expliquer,

faute de pouvoir en démêler les acteurs;

& celui-ci me femble inexplicable, parce-

(a) V. Montfaucon Pakeograph. Graeca.
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qu'on connoît trop ceux qu'il repréfente,

& qu'on ne fçruroit deviner le fujet qui les

y fait trouver enfemble. On y voit claire-

ment Venus , Mars , l'Amour , Pallas, Mer-

cure ,
Apollon , Vulcain qui travaille à fa

forge , Jupiter affis, défigné par fon aigle ,

& Junon enfin derrière lui. Vulcain y forge

un calque fur fon enclume; mais à qui le

deitine-t'ii ? L*Amour y foufle le feu avec

un inftrument qui a bien l'air de nos fou-

flets modernes. Ceci joint à l'idée de faire

fouflei' le feu par l'Amour , me fait fort dou-

ter de l'antiquité de ce beau morceau y ce-

pendant la compofition en efl: charmante

& je n'ai pû m'empêcher de le graver. Peut-

être ici comme en bien d'autres Pierres , le

fçavant Artiften'a-t'il eu en vue que de don-

ner une grande difpofition de fujet, & de

belles attitudes de figures.

XII.

Cette autre forge eft un peu plus cara-

£terifée. Je prendrois ce fujet pour Venus

qui vient demander à Vulcain des armes

pour Enée. Virgile qui traite ce fait dans

B ig
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le huitième livre de fon Enéide , en établit

la fcéne dans Tlfle de Lipari , où Vulcain

avoit fes forges. Mercure y paroît défignant

celui pour qui on travaille ; & cette figure

appuyée fur un arbre, peut , fi le morceau eft

antique , avoir donné à Raphaël l'idée de

fon Adam dans le Paradis terreftre
,
que

Marc-Antoine a gravé , & dont Monfieur

Crozat à une belle étude à la plume.

C'eft un Jafpe fanguin du Cabinet de

Monfieur Crozar.

XIII.

Cerès, &c Neptune métamorphofé en che-

val. Paufanias [a) rapporte que Cerès cher-

chant fa fille enlevée par Pluton
} fut pour-

fuivie par Neptune , qui en étoit devenu

amoureux. Elle crut éluder fes pourfuites en

fe changeant en jument. Neptune lui ren-

dit le paroli, ôc fe métamorphofa auiîi-tôc

en cheval. Il en obtint les faveurs qu'il de-

firoit : il en eut une fille dont il n'étoit pas

permis 3 dit l'auteur , de prononcer le nom,
ôc un cheval nommé Arion.

(*) Paufanias } Arcadica.
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x i v.

Ce fujet eft. bien peu caracterifé ; c eft
,

je crois , le Dieu Mars affis fur les monta-

gnes de Thrace ; ou tout fîmplement un

guerrier qui le repofe après quelque expé-

dition.

X V.

Venus & Mars. Il femble que cette Déefle

veut retenir le Dieu qu'elle aime , & lui

faire entre fes bras oublier les fureurs de

la guerre. Lucrèce [a) fait une belle pein-

ture de ce fujet. Madame le Hay a donné

cette Pierre-cy , tirée du Cabinet de Mon-
fieur Bourdalouë , à quelques petites diffé-

rences près. Le pied gauche de la figure de

Venus pofe chez elle fur une tête d'homme,

je ne fçai pour quelle raifon. C'eft domma-
ge d'ailleurs que dans tous les fujets qu'elle

a gravez , elle ait ajouté des fonds de fon

invention : cela déguife entièrement ces

morceaux ; il s'agit d'exprimer un bas-relief^

& on nous représente un tableau.

(a) Lucret. I, i. initio,
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XVI.
i

Venus debout , à peu près dans l'attitude

de celle de Medicis. Il paroît que cette belle

figure avoit plû fi fort pour fon admirable

pondération ,
qu'on en a fait anciennement

même plufieurs différentes copies. Ovide {a)

femble l'avoir en vue , quand parlant de la

modeftie ,
qui fied infiniment dans le mo-

ment même où elle fouffre davantage > il dit g

Ipja Venus , pubem quoties velamina ponit

Protegitur Uvâ femireduffia mann,

XVII.

Venus fortant du bain. Cette figure eii

également bien pofée & bien groupée avec

fa draperie qui lui fait fond , fans rien dé-

rober de la beauté de fa pondération & de

fes contours ondoyans. C'eft une des plus

petites Pierres gravées que j'aye vû\

XVIII.

Venus vi&orieufe. Rien n'eft plus fré-.

quent fur les Médailles que la légende V e-

î*er.i Victrici , & je ne vois en-

Ça) Ovid. 1, i. de arte araandi, v. 615.

core
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çore aujourd'hui rien de fi commun que les

vi&oires de cette Divinité.

X I X.

Venus 8c l'Amour. Cette DéefTe eft afïlfe,

& femble apprendre à fon fils à faire ufage

de fon arc. La chaife antique eft ici remar-

quable , 8c conforme à celles qu'on voit fur

les Médailles 8c les Bas-reliefs antiques.

X X.

Ce fujet eft emblématique 3 8c ne figni-

fie autre chofe que le pouvoir fuprême de

l'Amour & de la Beauté , qui aflujettit les

naturels les plus féroces , repréfentez par les

lions 8c les dragons. Peut-être même figni-

fie-t'il encore que Venus 8c l'Amour avoient

dompté le plus puiflant des mortels , Her-

cules 3 dont on voit ici les trophées , com-

me le dragon des Hefperides, 8c la dépouille

du lion de Nemée.

. XXI.

L'Amour vainqueur des plus grands

Dieux. On voit ce petit Dieu armé du fou-

dre de Jupiter 8c de l'Egide ,
pour montrer

C



qu'il triomphe des plus puhîans Dieux ,

& quelquefois même des plus fages. L'Egide

étoit le bouclier de Pallas , qui le reçut de

Jupiter , Amplement façonné de la peau de

la chèvre Amalthée : elle y mit enfuite au

milieu la tête de Médufe. Alcibiades por-

toit l'Amour repréfenté fur fon bouclier : on

lui en faifoit même des reproches , car cela

paroiffoit trop efféminé pour un grand Ca-

pitaine. Il portoit à la guerre , dit Plutar-

que (a) un bouclier d'or , où au lieu des

emblèmes (£) ôc dévifes ordinaires des Athé-

niens , on voyoit un Amour armé d'un

foudre. Pline (c) rapporte qu'il y avoit à

Rome dans le portique d'Octavie, une figure

de Cupidon tenant un foudre. Il ajoûte ,

qu'on y avoit voulu repréfenter Alcibiades

fous la figure de ce Dieu, à caufe de fa beau-

té ; ce qui prouve inconteftablement que

cette figure étoit un ouvrage Grec , ôc fait

du temps même d'Alcibiades.

Beger donne aufll un Camée femblable

(a) Plutarque, vie d'Alcibiades.

(b) Tels qu'étoient une Minerve, un olivier, une chouet-

te, &c.

(0 Pline 1. $6. c.5.
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à celui-ci ; avec cette feule différence que le

Cupidon tient au lieu de l'Egide , la peau du

lion de Nemée , habillement d'Hercules.

C'eft. toujours la même allégorie.

Ce beau Camée appartient à M. l'Abbé

Le Blond Prieur de Montdidier , Abbé de

Berdouë, Ôcc.

XXII.

Je crois que c'eft ici Puxhé ,
qui défef-

perée d'être abandonnée de fon amant

,

après avoir paffé un fleuve , va confulter le

Dieu Pan fur fa trifte fîtuation. La coupe

qu'on voit à terre à côté du Pedum faflorale,

de Pan, défîgne le vafe (a) de cryftal que

Venus irritée donna à Pliché pour lui appor-

ter de l'eau du Styx. Ce fujet étant pris d'A-

pulée s 6c perfonne avant lui n'ayant fait

l'hiftoire de Pfiché , on peut conclure que

cette Pierre a été gravée depuis les Anto-

nins , temps auquel vivoit Apulée.

XXIII.

Les Amours qui fe jouent avec un ours

,

& qui le domptent même le fouet à la main,

(a) Apulée 1. 6.
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fymbolê de la force de cette paillon, qui

afïujettit les animaux les plus féroces. Cet-

te Pierre eft. fort jolie & infiniment petite

comme on peut le voir par fa grandeur y

qui n'excède gueres celle d'une lentille ; mais

je n'oferois affiner qu'elle fut antique.

XXIV.
Les trois Grâces. Ce fujet eft fort connu^

& a été fouvent exécuté en marbre & fur

les Pierres. Je n'ai donné celle-ci, que parce-

que l'attitude de ces trois figures debout m'a

paru plus ondoyante & moins roide que les

autres , & qu'elles font beaucoup mieux

groupées.

XXV.
Le Dieu Pan qui enfeigne à Apollon'

a joiier de la flûte champêtre, ou, fi l'on

veut , le Satyre Marfyas qui apprend ce

même art au jeune Olympe fon difciple.

Paufanias (a) parle d'un tableau de Poli-

gnote où ce fujet de Marfyas & du jeune

Olympe étoit reprefenté. Cet inftrumenteft

le même que Virgile décrit. ( b )

(a) Paufanias I. 10. Phocica.

{b) Virgil. Eglog. i. v. 36.



difparibus fcptcm compaÛa cicutis

Fiflula.

On fçait que le Dieu Pan le compofa des

mêmes rofeaux en qui Syrinx fa MaîtreiTe

avoit été métamorphofée.

C'eft le même Grouppe (a) antique con-

fervé à" la Vigne Ludovife à Rome.
Boiffard (h) dans un tombeau antique

nous repréfente encore ce fujet diverfement

traité ; mais avec le même infiniment , &:

les deux mêmes acteurs.

XXVI.
Une Bacchante appuyée fur le bon-hom-

me Silène. Ce fujet eit parfaitement bien

groupé. Beger ( c ) donne le même fujet

gravé d'après une Sardoine : toute la diffé-

rence conilite en ce que c'eft un Bacchus

ôc non une Bacchante qui s'appuye fur le

Sîlene : ce Bacchus tient de la main gauche

le bâton appelle Ferula , dont on fe fervoit

dans les Orgies , & de la droite paiîée der-

rière l'épaule de Silène, le vafe nommé Can-

(a) Voyez les Eftaropes de Perier n. 44-, & Maffei n. 64.

{b) Boiiïàrd partie 6. p. 1 5 2.

(c) Thefàurus Bryidehuig, tom;i. p 16.

C iij
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thdYHS. Le Graveur de Beger , pour le re-

marquer en paiTant , auroic bien fait de mar-

quer à côté la jufte grandeur des Pierres

qu'il nous préfente , ôc les defliner dans

nne forme un peu plus grande j on en ju-

geroit mieux.
X X V I l

Un vieux Faune yvre y qui a grande peine

à fe foûtenir, quoiqu'il s'appuie de fon mieux

fur fon bâton d'ordonnance ( Ferula. ) On
juge du vin qu'il a pris

, par fa démarche

chancellante parfaitement bien exprimée ;

ôc par la coupe qu'il tient de la main droite,

ôc qu'il regarde encore avec envie , on de-

vine fa bonne difpolltion de recommencer.

Cette belle ôc grande Pierre étoit au Ca-

binet de S. A. R. Madame.

XXVIII.

Un jeune Faune qui fait danfer un en-

fant fur fon pied , dans une attitude fort

badine ôc fort naturelle. Léonard Agoftini

(a ) nous a donné une Faune femelle faifant

danfer de même un petit enfant. Beger [b\

(a) Léonard Agoftini n. 23.

{b) Thefàurus Brandeburg. to. i.p. i§,
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nous fournit le même fujet d'après une Sar-

doine : chez lui le pied du Faune eft en l'air,

comme dans Agoftini , ce qui fuppofe plus

de force dans la figure
,
que 11 ce pied étoic

appuie , comme ici , fur un petit tertre. Les

deux jambes de l'enfant portent également

fur le pied du Faune , comme chez Léonard

Agoftini ; au lieu qu'ici il n'y en a qu'une

feulement , ce qui donne à cette petite figu-

re plus de mouvement 3 de légèreté & de

contrafte.

Cette Cornaline eft du Cabinet de Mon-
teur Crozat.

XXIX.

Un Faune debout } avec le bâton ordi-

naire.

X X X.

Silène couronné de lierre & aflis. Il ache-

vé de s'enyvrer fort tranquilement ; on
voit qu'il goûte ce plaifir avec l'attention la

plus férieufe.

XXXI.

Une Faune qui donne à boire à un petit

Faune. Ces deux figures dont l'efpece joyeu-
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Ce ëft cara&erifee par leur petite queue ;

font dans des attitudes bien fines ôc bien

naturelles.

XXXII.

Une Corybànte danfant avec les cym-

bales. L'attitude paflionnée où elle fe pré-

fente , nous fait voir la double fureur qui

l'agite, celle du vin & celle de la danfe.

XXXIII.

Un Triton avec un gouvernail & le tri-

dent de Neptune ; au-devant font deux dau-;

phins.

XXXIV,

Autre Triton. Je ne fçai ce qu'il peut te-

nir dans fes deux mains > &c je crois qu'il

n'eft pas facile de le deviner. Quelques Au-

teurs prétendent , que c'eft ici un des Géans

audacieux qui voulurent efcaiader le Ciel

,

ôc dont la partie inférieure du corps fe ter-

minoit en ferpens , au rapport de la Fable»

Ovide (a) les décrit ainfi :

Tçrraferos fartuf immaniq monjlra gigantçs

(a) Ovide F^ftes, 1. 5. v. 35.

Edidit

,



Edidït j aufuros in Jov'ts ire domum.

Aîdle manus illis dédit , & pro cruribus An-

gues
} ôcc.

Patin {a) rapporte une Médaille Grecque

d'Adrien, & Gorlée {b) une Pierre gravée,

où l'on voit Pallas terraffant un monftre de

cette efpece -, mais celui de Gorlée eft le

plus conforme à la defcription d'Ovide , car

la queue au lieu de fe terminer en nageoi-

res, comme ici & dans la Médaille de Patin,

finit précifément en une tête de ferpent. Je

ne conçois pas comment Chifflet (c)
,
qui

donne à peu près la même Pierre dans les

Abraxas , a voulu y chercher du myftere

,

& la faire prendre pour une de ces Pierres à

qui les Gnoltiques & les Bafilidiens prêtoient

tant de vertus. Je remarquerai , fans entrer

dans la difcuffion de ces chimères
,
que d'ha-

biles gens ont cru que la vertu de ces fortes

de Pierres étoit moins attachée au fujet qu'on

y gravoit, qu'à la qualité de la pierre même,

dont l'efpece feule (à ce qu'ils affûtent ) pou-

(a) Patin Médailles Impériales , p. 20$.

(b ) Gorlée Dadtyliotheca , 1. partie n. 487.
(c) Chiftlet p. 3 7, n. E.

D



voit opérer les effets qu'on leur attribuoit.

Pour moi je prens ceci îimplement pour

un Triton 3 d'autant plus que le travail de

la Pierre eft plus beau & d'un meilleur goût

que celui du fîecle barbare , qui a produit

les Pierres conftellées des Bafilidiens.

Celle-ci étoit au Cabinet de S. A. R. Ma-
dame,

XXXV.
Une Néréide fur un cheval marin.

XXXVI.
Autre Neréïde : celle-ci eft fur un Tri-

ton. Les deux Amours qui font partie du fu-

jet, .marquent la puifTance de ce Dieu fur l'é-

lément de l'eau , comme fur la terre. Je ne

fçai pourquoi la Néréide tient un bouclier,

{a) où eft la tête de Médufe. Je foupçonne^

rois la Pierre d'être moderne ^ à caufe des

deux Amours.
XXXVII.

Scylla , fameux écueil auprès de Charib-

de y dans le détroit de Sicile. Il y a eu dans

(a) Wilde donne aulîî le même bouclier à une Néréide

,

fans en expliquer la raifon. Tout fôn fujet eft différent, tab. 14.

n. 55-
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la Fable deux Scylla , l'une fille de Nifus

Roi de Megare ,
qui facrifîa à Minos qu'elle

aimoit la vie de fon pere , en lui arrachant

le cheveu fatal où la durée de fes jours étoic

fixée : celle-ci fut pour fa punition changée

en Alouette. L'autre 3 qui eft celle dont il

s'agit ici , étoit fille de Phorcus , ôc aimée

de Glaucus. La jaloufe Circé {a) la méta-

morphofa en un monftre dont la partie in-

férieure étoit terminée par une multitude de

chiens abboyans fans ceflfe 3 pour exprimer

le bruit des flots qu'abforboit ce gouftre,, ce

qui a donné lieu dans la Fable à cette meta-

morphofe. Ces deux Scylla ont, à caufe de

la reifeniblance du nom , été quelquefois

confondues par les Poètes. Ovide ci\ tom-

bé dans cette erreur :

Per nos Scylla patri canos furata capillos

Pube frémit rabiâos inguinibufque canes. (b)

Et Virgile ( c) n'efb pas plus exacl:, fi l'on

ne change rien à fes vers ; il dit en parlant

de Scylla :

(a) Ovicîe Metamorph. 1. 14. v> 59.

(b) Ovid. et. 12. v. x r. Amorum,
(c) Virgil.Egl. 6. v. 74.

D ij
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Quid locjuar f aut Scyllam Nifi 3
quam fama

fecuta ejl
,

Candida fuccinclam latrantibus inguina mon-

(Iris 3

Dulichias njexajje rates
5 & gurgite in alto

Ah ! tïmidos nautas canibus UceraJJe marinis.

Quelques Interprètes, pour fauver à Vir-

gile la confufîon de ces deux Scylla , ont

fuppléé le mot aut.

Quid loquar , aut Scyllam Nifi > aut ^uam &c.

Quoi qu'il en foit , elle eft ici reprefentée

affommant un paflager avec un gouvernail »

de navire , débris de quelque vaifleau qu'elle

aura englouti : les chiens déchirent ce mal-

heureux , ainii que Virgile le décrit.

On voit le même fujet pour la figure

principale , fur une Médaille de la famille

Pompeia. Scylîa y paroît dans la même atti-

tude , elle frappe avec un gouvernail de na-

vire 5 mais il n'y paroît point d'autre figure,

elle eft Amplement terminée par des chiens.

Wilde U) donne auffi une Pierre à peu près

femblable.

(a) Wildç Tab, 14. n $z.



XXXVIII.

Ce fujet-ci n'eft pas fort caracterifé. Une
Pierre a peu près femblable pour le fujec

,

a fait croire à Moniteur Stofch ( a, ) que ce

pourroit être Hercule & Omphale. Dans cet-

te Pierre gravée par Teucer > comme dans

celle-ci, que je crois repréfenter le même fu-

jet 3 on peut remarquer l'attention du Graveur

à nous repréfenter un corps de fille tendre

& délicat
,
qui

, quoique debout
,
égale à pei-

ne la grandeur du Héros ailis. Je n'oferois

décider que cette taille contribue à la beau-

té , je me ferois trop d'ennemies ; mais je

remarquerai que la Venus de Medicis , qui

palfe pour la règle des proportions , n'eft

pas d'une nature plus grande , & que le pou-

voir des attraits du beau fexe ne fe mefure pas

fur 1 étendue de la taille. Parlons du Graveur

de cette Pierre. Ce Carpus qui y a mis fon

nom , en a gravé une
, que le même Mon-

fïeur Stofch (b) nous donne fous le nom
de Bacchus & Ariadne. Il nous dit que cet

Artifte a voulu imiter Softrate fon Maître

,

( a) Stofch n. 68.

(h) Idem n. x%.

D iij



mais qu'il lui eft fort inférieur dans le def-

fein & la manière de travailler. Je n'ai pas vu

aflez de pièces de ces deux anciens Ouvriers,

pour pouvoir en faire une jufte comparai-

fon ; mais celui-ci ne me paroît pas un

Artifte fi médiocre.

XXXIX.
Hercules combattant le Lion de Nemée.

Ce fujet eft fort connu.

X L:

Hercules aflommant l'hydre de Lerne. Ce
fujet fe voit traité à peu près de même dans le

Cabinet du Grand Duc (a)
3excepté que l'Her-

cules ne tient pas de la main droite ce difque

ou cette pomme du jardin des Hefperides.

X L I.

Hercules terrafïant le dragon des Hefpe-

rides }
fujet également connu.

X L I I.

Promethée délivré par Hercules. Prome-

îhéepar le Confeil de Minerve déroba le feu

(a) Part. i. tab. 36. n. 6. & tab. 35?. n. 6.

\
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du Ciel : Jupiter pour l'en punir, le fit enchaî-

ner par Mercure fur le mont Caucafe , où

un aigle venoit inceffamment le becqueter.

Promethée en cet état ne laifTa pas de don-

ner un avis (a) important à Jupiter : il lui

confeilla de ne point rechercher les faveurs de

Thetis
, parceque Fenfant qu'il auroit d elle

le déthroneroit un jour. Jupiter en recon-

noiffance de ce bon confeil , envoya Hercu-

les le délivrer \ mais parcequ'il avoit fait un

grand ferment qu'il ne fouffriroit jamais

qu'on le délivrât, il voulut, pour ne pas tout-

à-fait devenir parjure , que Promethée por-

tât toujours au doigt un anneau de fer , où

feroit enchaffé un petit morceau de la roche

du Caucafe, afin qu'il fût vrai en quelque ma-

nière que Promethée reftoit toujours lié à

cette roche. De là, à ce que prétendent quel-

ques Mythologiftes {b) , eft venu l'ufage

des Bagues , où l'on attache une pierre , à

la vérité plus précieufe qu'un morceau de ro-

cher. Je ne puis m'empêcher de faire ici une

petite digrelfion fur les Bagues , puifqu elle

(a) Lucien i. Dialogue des Dieux.

{b) Pline 1. 37. aù commencement.
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convient fi fort à mon fujet , & je la tire

de Pline (4). Cet Auteur traite de fabuleux

tout ce qu'on dit de Promethée : il avoue

qu'on ne fçait point quel a été l'inventeur

des Bagues. Il ne croit pas quelles fuffent

en ufage du tems de la guerre de Troie,

puifqu'Homere n'en parle point. 11 ajoute,

qu'encore au tems [b) où il écrit , ce n'étoit

point la coutume de cacheter les lettres en

Egypte &: dans tout l'Orient. De Prometheo

omniafabulofa arbitror nec Iliacis temfo-

rïbus ullos fuiffe annulos njideo : nufquam certè

Homerus dicit Non fignat Oriens dut

JE^ypus etiamnum litteris contenta folis, \\ fal-

loit que Pline n'eut pas lu les livres de Moï-

fe : Dans la Génefe (c) Juda donne fon an-

neau pour gage àTliamar : (d) Pharaon don-

ne fon cachet , le fceau Royal , à Jofeph ,

ce quieft confirmé par l'Hiftorien Jofeph. (<?)

Promethée au refte étoit fils de Japhet if),

(a ) Pline 1. 3 3. ch. r.

( b) Vers l'an 800. de la fondation de Rome.

( c) Genefe ch. 38. f. /8.

\d) Genefe ch. 41.^'. 41.

(e ) Jofeph 1. 1. ch. 3.

(f) Servius fur l'Eclog. 6. de Virgile.
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& de Climene. Il fonde cette fi&ion fur ce

que Promethée alla le premier faire des ob-

fervations astronomiques fur le mont Cau-

cafe. On prétend aufïi qu'il ne déroba ce

feu du Ciel que pour en animer une figure

qu'il avoit faite ; & de là on le fait inven-

teur de la fculpture. Voyez fur cette hiftoire

le Bas- relief (a) antique d'un tombeau ap-

partenant au Cardinal Pamphile.

X L I I I.

Hercules délivrant Hefione du monflre

marin où elle étoit expofée(/>). Apollon 8c

Neptune étoient convenus avec Laomedon

pour un certain prix , de lui bâtir les murs de

Troye ; l'ouvrage fini ce Prince leur manqua

de parole, ôc ne voulut point les payer. Nep-

tune irrité inonda fes terres , ôc exigea de

plus qu'il exposât Hefione fa fille pour être

dévorée par un monftre marin. Hercules

s'offrit pour la délivrer
3 &c demanda à Lao-

medon fes chevaux pour le prix d'un fî grand

fervice : ce prince parjure les lui promit ;

mais dès que fa fille fut délivrée 3
il ne vou-

(a) Admiranda n. 66. 67.

( b) Ovide metamorph. 1. 11. fab. 6, & Apollodore I. z,

ich. 2. n. 5.

E
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lut plus les lui donner. Hercules pour s'en

venger prit la ville de Troye , &c donna He-

fione à Telamon qui l'avoit accompagné

dans cette expédition.

X L I V.

Deux Nimphes qui fe jouent avec la chè-

vre Amakhée , nourrice de Jupiter.

X L V.

Jupiter enlevant Europe. Ce fujet eft fort

connu ; mais il eft fingulier de voir ici au

taureau la tête de Jupiter. On connoît affez

ee que les Naturaliftes rapportent des facul-

tez du taureau : il feroit fort plaifant que

Jupiter en eût voulu retenir tout le refte

pour joiiir des prérogatives qui y font atta-

chées.

Cette Pierre eft au Cabinet de Florence,
1

avec quelques petites différences. Europe au

lieu de fleurs quelle répand fur la tête de

fon amant } y tient une pique : feroit-ce pour

i'exciter ? Cela ne s accommoderoit pas mal

avec ce que l'on vient de dire. Elle n'a point

comme ici une draperie volante.
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xlvi:

Perfée tenant fur fon bouclier la tête de

Médufe qu'il vient de couper. La Fable rap-

porte qu'il donna cette tête à Pallas ,
qui la

mit fur fon bouclier : ici il ne paroît pas

qu'elle y fok encore attachée , car on la ver-

roit dans le milieu & de face , comme elle

y eft toujours repréfentée ; ce qui eft bien

plus conforme à la tradition de ce fait, que

dans le fujet prefque femblable que Mon-
fîeur Stofch (a) en a donné. Il eft affez fin-

gulier que ces deux morceaux fi peu difTe-

rens , foient tous deux lignées du nom de

Diofccrides
3
fameux Graveur du tems d'Au-

gufte , dont Pline (b) parle avec éloge.

Apollonides & Cronius in gloria fuêre y qui-

que dinji Augujîi imaginem ftmilem exprejjtt
,

quâ pojîea Principes (ignabant j Diofcorides.

Suétone (c) confirme encore ceci, en par-

lant d'Augufte : In diplomatibus libellifque &
epiftolis fignandis , initio fphinge ufus efl , mox
imagine Alexandri Magni> novijfimèfuâ, Diof.

(a) Srofch n. 50.

(b) Pline 1. 37. ch. 1.

(c) Suecon. in Augufto , n. 50."
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coridis manu fcuîpta ,

qua fignaye infccuti quo-

que Principes perfeveranjerunt.

X L V 1 1.

Ganymedes Se Jupiter en aigle. La Chauf-

fe [a) donne à peu près le même fujet : le

Ganymede y paroît avec le bonnet Phrigien

,

& une draperie fur l'eftomac. Il y préfente à

boire à Jupiter changé en aigle. On connok

fort cette métamorphofe de Jupiter.

Et rapti Ganymédis honores, (b)

Honneurs fort équivoques.

X L V I I L

Hebé tenant la coupe de Jupiter. Il y a

cinq ou fïx Pierres gravées de cette jolie fi-

gure , avec quelques petites différences. Cel-

le-ci porte un feps de vigne , qui nous in-

dique que les Dieux ne s'en tenoient pas feu-

lement au nectar, ou que le vin entroit dans

la compofition de ce fameux breuvage.

X L I X.

Hyppodamie enlevée par le Centaure Eu*

(a) Mufâeum Romanum tab. 5 1.

{b) VirgU.En.1. 1.
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rythus. Hyppodamie étoit fille du Roi JEno-

maiis ; fa qualité eft ici ciéfignée par la cou-

ronne quelle porte : elle tient une coupe à

la main , pour marquer qu'elle fut enlevée

à Pirithoiïs au milieu du feftin de fes noces.

Pirithoiïs tua ce ravifleur ( a ) en lui jettant

un grand vafe à la tête. Licetus (b) donne

ce fujet un peu différent ; fon Hippodamie

11 a point de couronne , & tient autre chofe

qu'une coupe : le peau du lion fur l'épaule

de fon Centaure , lui fait prendre ce fujet

pour l'enlèvement de Déjanire par le Cen-

taure Neflus.

Ce fujet eft encore un peu différemment

traité dans le Cabinet de Florence (c) mais

comme la figure n'y eft point non plus cou-

ronnée, M. Gorila met au nombre des Bac-

cantes , & croit que c'eft un Centaure enle-

vant une Menade : il y a de plus un tronc

d'arbre ; mais ni la Pierre de Licetus , ni cel-

le de Florence , ne font point voir , comme
ici , les deux jambes de devant du Centaure.

(a) Ovid. Metamorph. 1. ii.

\b) Licetus p. i8r.

(c) Mufâeum Florent, part. i.pl. ^4.11.7^
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L.

Caftor ôc Pollux- Ce fujet eft affez connut

Il y a une Pierre gravée à peu près fem-

blable dans le Cabinet du Grand Duc {a).

On y voit de plus les deux bonnets &: les

deux étoiles des Diofcures > qui ne lailfenc

pas douter que ce ne foient Caftor ôc Pol-

lux. Cette Pierre-ci eft moins grande de la

moitié que celle de Florence
3 mais la dif-

pofîtion m'en paroît plus belle.

Ce fujet eft fort commun fur les Médail-

les : plufîeurs villes (£) de la Grèce en

marquoient leurs monnoies. Ce type eft en-

core prefque femblable fur une Médaille

Confulaire de la Famille Afemmia ( c ) dans

les Impériales. Les peuples de Pelta ville de

Syrie , en frappèrent une à peu près du mê-
me type ( d ) fous Elagabale ; ôc dans le bas

Empire nous en voyons une du même fujet

fous Maxence ( e
) , hormis que les deux che-

( a) Mufeum Florent, part. 2. pl. 97. n. 5.

(b) Locre , Rhege , Syracufe , Thafos , Lacedemone , Ca-
rane , Tripoli , &c.

(c) Vaillant Familiae Romans. Memmia n. 1.

(d) Noris Epoch. Reg. Syr. Maced. p. 49 3.

(e) Deger Thelàurus Brandeburg. to. i.p. 18.
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vaux font au milieu , & les Diofcures aux

deux cotez de la Médaille : ils ont chacun

l'étoile au-deffus de la tête , &c on lit pour

légende aeternitas au g. n.

L I.

Bellerophon qui veut retenir le Pegafe.

Bellerophon étoit fils de Glaucus Roi d'E-

phire ,
{a) ou de Corinthe. Après qu'il eut

confondu les calomnies de Sthenobée , de

qu'il eut défait la Chimère , fier de ces fuc-

cès , il voulut encore fe fervir du Pégafe

pour voler plus haut, 8c par le moyen de

ce cheval ailé , monter jufqu'au Ciel &c pé-

nétrer dans les fecrets des Dieux. Jupiter

,

pour punir cette curiofité téméraire , en-

voya un taon
, qui tourmenta fi fort Pégafe,

qu'en fe débattant ce vigoureux cheval jetta

à terre Bellerophon. C'eft dans cette cir-

conftance-ci que cette Pierre le repréfente.

Exemplum grave prœbet aies

Pegafus terrenum equitem gravatus

Belleropkontem ( b )

U) V. Iliade I. 6.

(ù) Horace 1. 4. Ode 11.
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L I I.

Dircé traînée par le taureau. Lycus Roi

de Thebes avoit époufé Antiope , niais de-

venu cperdûment amoureux de Dircé (<*) ,

il Tépoufa , & répudia Antiope fa première

femme. Jupiter fe chargea du foin de con-

foler Antiope abandonnée de fon mari , 8c

s'y employa avec tant de fuccès , qu'elle en

devint groffe. Dircé en conçut de la jalou-

fïe , elle foupçonna Lycus fon mari d'en

être l'auteur } & fit mettre Antiope en pri-

fon. Jupiter l'en tira miraculeufement , Se

quand elle fut à terme 3 elle fe réfugia fur

le mont Citheron , où elle accoucha de

deux jumeaux Zethus & Amphion. Deve-

nus grands ils voulurent venger leur mere,

tuèrent Lycus , & attachèrent Dircé à !a

queue d'un taureau indompté ; cet animal la

traîna pendant long-tems , &c l'ayant mife en

pièces, elle fut changée en une fontaine qui

porte fon nom, qui coule auprès de Thebes.

Tout le monde connoît le vafte Groupe

antique de ce fujet au Palais Farnefe. Ce

(a ) V. l'£legie 1 5. du livre 3. de Propercc.

marbre
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marbre au refte eft plus curieux pour I'é-

normiré de fa maffe 3 que pour la fineffe de

fon exécution.

lui.

Thefée relevant la pierre fous laquelle

étoient cachées les armes de fon pere Egée.

J'ai déjà donné ce fujet dans mon premier

Recueil : ( a) celui-ci eft différent , ôc fem-

blable à la Cornaline du Cabinet de S.A. R.

Madame. Mad. le Hay l'avoit déjà fait graver,

mais avec cette différence
, que Tépée qui eft

droite ici , eft recourbée dans fon Eftam-

pe. D'ailleurs c'eft un grand défaut de dégui-

fer 3 comme elle fait , fes fujets en y compo-

fant des fonds.

L I V.

Dédale faifant des aîles pour fon fils. Dé-

dale inventa des aîles , à ce que dit la Fa-

ble ,
pour fe fauver lui & fon fils de la

prifon ou Minos le retenoit dans l'Ifle de

Crète. Ovide ( b ) fait un beau récit de cet-

te avanture , auffi connue que le mauvaas

ufage que l'imprudent Icare fit de cet ingé-

(a) N. 66.

(b) Ovid. Metam, 1. 8. Fab, y

E
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inîeux fecret que fon pere avoit trouvé pour

fortir de captivité. Dédale étoit un célèbre

Sculpteur & Architecte Athénien.

Wilde {a ) nous a donné la moitié de ce

fujet. On voit dans fa Pierre Dédale feul fa-

briquant une aile , dans la même attitude

qu'il eft ici > mais il n'eft point accompagné

d'Icare.

L V.

Les chevaux d'Achille pleurans leur maî-

tre {b) mis fur le bûcher. Homère {c) don-

ne beaucoup de fentiment 8c de connoif-

fance à ces fameux chevaux : il avoit déjà

prêté l'ufage de la voix à Xanthus l'un d'eux.

Ici on en voit un qui de la bouche & de

la langue femble careffer le corps mort de

ce cher Maître ; d'autres paroiflent déplo-

rer enfemble cette perte cruelle. A la tête

du bûcher un efclave Phrygien debout 8c

coeffé du bonnet de fon pays , tient un va-

fe plein ou de miel , ou des liqueurs dont

on arrofoit les corps qu'on alloit brûler, fon-

ction des Libitinaires chez les Romains,

(a) Wilde n. 151.

(b) Smirnaeus. 1. 3. v. 740,

(c) Homère Iliad. 1. 1?»
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Peut-être aufïi pourroiton expliquer ce-

ci du bûcher qu'Achille drefla à Patrocle

,

Se fur lequel il tua & arrangea quatre che-

vaux. Le goût du deifein de cette Pierre,

8c furtout du bûcher, n'eft pas du plus beau

travail
; peut-être eft- ce une marque de fon

extrême antiquité. Il eft toujours infiniment

curieux pour le fait hiftorique 3 ou plûtôt

mythologique.
L V I.

Les adieux d'Hector & d'Andromaque.
1

Hector allant combattre , rencontra fa fem-

me & fon iîls à la porte Scée comme il for-

toit. Rien n'eft plus charmant que cette pa-

thétique iituation dans Homère (a). Le fu-

nefte fort qui arriva à ce Héros quelque tems

après , eft ici exprimé comme en bas-relief

fur les murs de la ville.

Vulneraque illa gerens qux circum flurima

muros

j4ccej?it patrios. [b)

Les Peintres anciens animez par les belles

(a) Homer. Iliad. 1. 6.

(b) Virgil. Eneid. I, t. v. 278.
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defcriptions d'Homère , avoient aufïi traité

ce beau fujet. Plutarque {a) nous apprend

qu'il y avoit à Elée ville de la Lucanie , un
Tableau repréfentant les adieux d'He&or ôc

d'Andromaque
, qui attendrit extraordinai-

rement Porcie femme de Brutus , dans une

pareille rencontre : elle s'en retournoit à

Rome , & faifoit fes adieux à fon mari qui

ailoit continuer la guerre contre les ven-

geurs de Cefar.

Dans le Recueil des Pierres gravées de

Florence (a) , ce fujet eft traité fur une au-

tre Pierre
3 mais d'une façon bien moins

générale ; on n'y voit point la fortie ni les

adieux d'He£tor 3 on n'y voit que fon corps

traîné comme ici , &c l'architecture de la

ville un peu plus ample 3 & cependant dans

le même goût que celle-ci. Je ne fçai pour-

quoi Moniieur Gori remarque que toutes

les gravures de cet événement ont tort de

faire paroître tout le corps d'He&or traîné

par Achille ; il prétend qu'Homère dont ce

fait eft tiré , ne parle que de fa tête feule à

( a )
Plutarque , vie de Brutus.

(b) MuÉeiun Florent, tab. Z5. n. 1. vol. i\
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qui on fît cette infulte. Il fe trompe cer-

tainement j Homère [a) dit nettement qu'A-

chille lui perça le talon & l'attacha par là à

fon char. Il eft vrai que dans cette fîtua-

tion les pieds étant attachez plus haut que

la tête , cette extrémité du corps portoit le

plus fur terre , 8c étoit la plus endomma-
gée ; mais il n'eft pas moins vrai que tout

le corps de ce héros fut ainfi outragé. Il

eft repréfenté de même dans la Jable Ilia-

que. ( b )

Beger n'a point connu cette Pierre ; car

il n'eût pas manqué de l'inférer dans fon

Traité fur les anciens monumens de la

guerre de Troye. Elle n'eft point non plus

employée à la fin du Dictys de Crète de

Madame Dacier , fait pour l'ufage de

Monfeigneur le Dauphin
}
édition de Hok

lande 3 où l'on a mis les monumens qui con*

çernoient ces évenemens-là,

L V I I.

Ajax fils d'Oïlée enlevant Caffandre dans

[a] Homère Iliade 1. 22.

[é>] Fabretci Tabula Iliaca n. 65,



le Temple de Pallas après la prife de Troye.
1

L V I I ï.

Caflfandre violée & enlevée par Ajax. Elle

eft repréfentée ici à genoux & implorant

le fecours de Minerve , dont elle tient la

figure , le Palladium fameux auquel étoienc

attachées les deftinées de Troye.

On voit dans le Cabinet de Florence {a )

une Pierre du même fujet : Caflandre y eft

drapée un peu différemment : Ajax eft nud
Ôc dans la même attitude , hormis qu'il ne

tient point d'épée. L'attitude de ce Héros eft

prefque femblabie à celle qu'il a dans la Ta-

ble Iliaque {b) , ou ce fait eft repréfenté

vis-à-vis le portique du Temple de Mi-

nerve.

Dans l'édition Italienne ( c ) des Dialogues

d'Antoine Agoftini , il y a un Bas- relief

rond d'après un marbre antique , qui re-

préfenté ce fujet. L'Ajax n'a point de cui-

ralfe ; il eft nud avec un manteau qui lui

retombe par derrière ; Ion attitude eft la

(a) Mufeum Florent, to. i. tab. ji.n. i.

(é>) Iabretti Tab. îliaca n. ioi.ôc 405,
(e) Edit. in fol p. 143*
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même , il prend CafTandre par les cheveux;

conformément à la defcription de Virgile, (a)

Ecce trahcbatur pajjis Priameia Virgo

Crinibus à templo Cajfandra aditijque Ali-

nervœ.

CafTandre dans ce Bas-relief eft afïïfe au

pieds du Palladium qu'elle embraffe, 8c qui

femble vouloir prendre fa défenfe. CafTan-

dre y en: encore drapée de la ceinture en

bas.

L I X.

Ajax fils d'Oïlée eft ici puni par Minerve

de l'infulte qu'il avoir fait à CafTandre dans

Ton Temple. Virgile dit qu'il fut tué d'un

coup de foudre fur un rocher , à fon re-

tour de Troye. (b
)

lllum expirantem transfixo pettore flammas

Turbine corripuit 3 fcopuloqw infixit acuto.

Homère (c) dit fimplement qu'il fut noyé

dans cette circonftance. Ce fujet au refte eft

aflez peu cara&erifé
3 & je ferois ravi qu'on

[a] Virgil. Enéide 1. z.

[b~\ Virgil. Eneid. 1. i. v. 48.

[c] Homère OdyfEL 4. v. 507.
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pût lui trouver une autre explication plus

jufte.

L X.

C'eft encore ici un fujet difficile à expli-

quer ; on ne voit rien qui le diftingue par-

ticulièrement. Je croirois que c'eft la mort

tragique d'Ajax fils de Telamon
, qui com-

me on ferait, fe tua de défefpoir de ce que

Ulyfle après la mort d'Achille , dans la con-

teftation qu'ils eurent au fujet des armes de
ce Héros (a)

, l'emporta fur lui.

Licetus (b) donne cette même Pierre , Se

après de longues & ennuyeufes differtations,

il l'explique de Brennus Général des Gau-

lois (c) ,
qui n'ayant pu venir à bout de

piller le Temple de Delphe } s'y tua de dé-

fefpoir.

Gronovius Ld) dans les explications qu'il

a donné des Pierres gravées de Gorlée , re-

jette ce fentiment de Licetus , & croit que

c'eft plutôt la mort d'Ajax , ou de ce Mef-

fager ,
qui venant apporter à Othon (?) h

[a] V. Ovid. Metamorph. 1. i 3»

[£] L'cerus p. 240.

[c] Val. Maxime 1. 2. ch. 2.

[<|N.
5
oj.

[e] Suétone , vie d'Ochon n. 1 o.

mauvaife



mauvaife nouvelle d une défaite 3 fe tua en

fa préfence.

S'il ne falloit, pour paroître fçavant, qu'é-

taller fans choix une érudition faftueufe, cha-

que fujet nous en préfenteroit aifément la

matière , la mémoire y brilleroit aux dépens

. du bon goût de du jugement ; le pays des con-

jectures eft fi valle &c fi inconnu J qu'on peut

s'y égarer facilement. Pour moi je crois qu'en

pareil cas il eft plus sûr de s'attacher à ce qui

eftle plus fimple & le plus connu : je crois

faire honneur aux anciens Artiftes , quand

je penfe qu'ils n'ont point voulu nous laif-

fer d'énigmes à expliquer , &c qu'ils ne nous

ont préfenté que des faits connus fuffiiam-

ment par eux-mêmes.

L X I.

C'eft peut-être ici le corps du même Ajax

qu'un foldat vient relever après qu'il s'en:

percé. On voit à Florence près de l'ancien

pont, un grouppe de figures , précifément

le même que celui-ci. Alexandre Maffei (*)

l'explique auffi d'Ajax. On peut encore le

( a) MafFei raccolta. di Statue antiche n. 42..

G
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prendre fimplement pour un foldat tué dans

une bataille , ou un Gladiateur mort que

fon camarade enlevé de l'arène.

L X I I.

Polixene facrifiée par Neoptoleme aux

mânes de fon pere Achille.

Placet Achilleos maculâta Polixena mânes,

Ce fujet eft traité dans Ovide (a). L'urne

que je vois au-defTus de ces cinq colonnes,

eft peut-être l'urne qui renferme les cendres

d'Achille.

L X I I I.

Un Guerrier relevant une Amazone bief-

fée. On voit au Cabinet de Florence {h)

deux Pierres de ce même fujet j dans une il

y a un cheval de plus > &c toutes les deux

figures y font entièrement nues. Monlieur

Gori prétend que c'eft Penthefilée mouran-

te des blelfures qu'elle avoir reçues d'Achil-

le. C'eft toujours ici conftamment une Ama-
zone j la hache à deux tranchans qu'on voit

ici , & le bouclier fingulier dont ces fem-
(a) Ovide Metamorph. 1. 13. Fab. 1.

(b ) Mufâsum Florent, vol. 2. Pl. 33.



mes guerrières fe fervoient , ne laiffent au-

cun lieu d'en douter. Les Médailles & les

Bas-reliefs antiques les repréfentent toujours

avec ces mêmes armes. J'avoue que le fexe

de la figure qui eft ici debout & dans une

attitude un peu froide , eft affez équivoque;

la petitefle de la Pierre ne permet pas de s'en

aflurer pofitivement ; je crois pourtant que

c'eft un homme qui y eft repréfenté.

Je trouve un partage dans Plutarque {a)

qui femble fait abfolument pour ce fujet. Je

rapporterai les termes de Plutarque.

» L'Hiftorien Duris {h) allure , dit-il
,
que

»> Thermodon n'eft pas le nom d'un ruifieau,

» mais que quelques foldats dreflant une ten-

» te & creufant la terre tout au tour , trou-

« verent une petite Statue de marbre avec

» une infcription qui marquoit
, que c'étoit

» un Officier nommé Thermodon ,
qui te-

« noit entre fes bras une Amazone blelTée,

On voit que c'eft précifément ce fujet mê-

me 3 & la figure debout fçroit ce Ther-

modon.

(a) Plutarque vie de Demofthene.

(b) L'ouvrage de cet Hiftorien eft perdu;

G ij
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L X I V.

Thyefte ayant féduit la femme de Ton

frère Atrée > celui ci pour s'en venger ,
égor-

gea l'enfant qui étoit venu de cet inceite.

C'en; le fujet de cette Pierre.

L X V.

Menecée fe dévouant génereufemenr

pour fa patrie y fe tue devant les murs de

Thebes. Polinice ayant afliegé Thebes, Tire-

ras prédit que la ville feroit délivrée du dan-

ger d'être prife , fi Menecée fils de Créoiï

vouloir fe facrifler pour elle. Ce jeune hom-
me apprit cet oracle , &: à l'infçû de fon pè-

re fe dévoua généreufement pour fa patrie,

& fe donna la mort en ce même endroit.

La porte marquée fur la Pierre , defigne

particulièrement la ville de Thebes
, appel-

lée par les anciens la ville aux fept portes.

Celle-ci eft la porte qu'on nommoit Nété.

Voici ce qu'en dit Paufanias {a). » A The-
nbes près de la porte Nété y on voit laTé-

« pulture de Menecée fils de Créon } qui

« fuivant l'avis de l'Oracle de Delphes
3 fe tua.

(a) Paufanias , Beotitjues.
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volontairement lorfque Polinice avec l'ar- «

niée d'Argos vint aflieger Thebes. Euripi- «

des {a) parle aufli de ce Héros.

L X V I.

L'hiftoire de Léandre & de Hero eft trop

connue
, pour que cette Pierre-ci ait befoin

detre expliquée.

Les Médailles d'Abydos, lieu où s'eft pafle

cet événement dont la fin fut tragique , nous

ont voulu conferver cette anecdote amou-

reufe de leur hiftoire ; & on l'y voit repré^

fentée a peu près de même avec une légen-

de qui porte clairement les noms de ces deux

amans & celui d'Abydos. Il falloir que le

P. Hardoiiin (b ) eût un goût bien déterminé,

pour falfifier les évenemens même les plus

connus , pour avoir encore voulu expliquer

chimeriquement cette légende fi claire & fi

naturelle ; c'eft dommage qu'il n'ait pas pii

de même changer à fa fantaifie les figures,

je ne doute pas qu'il ne l'eût fait. Ce génie

malheureufement fécond en fubtiiitez fri-

voles , ne laide rien appercevoir de certain,

, (a) Euripides dans les Phéniciennes, a£te 3.

(£) Hardouin, nummi Populorum & Urbium.

G. • •

11J
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même dans les faits les plus indubitables. Il

eft bien du genre de ceux dont parle Terence :

Faciunt nœ intelligendo ut nihd intelligant.

L X V I I.

Alexandre affiegeant la ville des Oxydra-

ques ( a ) ,
emporté par fa valeur téméraire ,

fe jetta dans la ville , & y auroit été accablé

par le nombre de fes ennemis > s'il n'eût été

promptement fecouru. Plutarque {b) dit que

cela fe palfa au fiege de la ville des Malliens ;

il nomme les deux Capitaines qui le fecou-

rurent Peuceftas & Limné. Strabon rapporte

auffi ce fait 0 & ne nomme que le peuple.

L X V I I I.

Romulus &c Remus allaitez par la Louve,1

derrière laquelle eft le berger Fauftulus : cet

arbre eft le Ficus Ruminalis & l'oifeau qui

y eft perché , le Pivert. Le bufte cafqué qui

eft dans le champ de la Pierre y eft fans dou-

te la tête de Rome , ainfi figurée fur les Mé-
dailles y avec la légende àçDcaRpmasn grec.

(a) Qiiintecurce.

\b) Plutarque, vie d'Alexandre.



Le Pois {a) adonné une Agathe de figure

ovale , ou ce fujet cil repréfenté avec quel-

ques différences, mais fans la tête de Rome
& le Pivert.

On en voit auffi plufieurs types dans le

Cabinet de Florence {k) , dont il y en a un

à peu près femblable à celui-ci.

Il y a encore une Médaille de la Famille

Pompeia, où ce même type eft employé.

L X I X.

Mutius Scœvola fe brûlant la main de dé-

fefpoir d'avoir manqué Porfenna. Cette ac-

tion eft allez connue dans l'Hiftoire Romai-

ne. La papillon qui vole à côté de ce géné-

reux Romain 3 me paroît fort remarquable.

On fçait que les anciens repréfentoient la-

me ou la vie fous cet emblème ; & je ne crois

pas avancer une conjecture trop recherchée,

en difant qu'on a voulu repréfenter par là,

qu'un grand cœur doit méprifer le fentiment

de la douleur, &" même la perte de la vie,

dans une rencontre où il l'expofe pour une

belle caufe. Son ame triomphante des revers

C a ) Le Pois Diicours fur les Gravures antiques , Pl. A. n. 5 .

(a) Mu&iun Florent, to. 2.tab. 54.
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qui peuvent fuivre , femble en cet état pren-

dre un généreux effor , & abandonner vo-

lontairement le corps à des tourmens qui lui

font honneur.

Ce fujet eft fouvent repréfenté
} avec des

différences 3
fur les Pierres gravées. L. Agof-

tini {a) nous en donne deux différentes de

celle-ci ; & Gorlée {b) une fembiable , au

papillon près ,
qui n'y eft pas. Cette derniere-

ci a des caractères &c des figures de conftel-

lations ,
qui marquent que c'étoit une Pierre

myftique y &c par conféquent on peut avoir

une mauvaife idée du goût de fon travail.

L X X.

Voici encore une illuftre victime qui s'im-

mole au falut public : l'hiftoire ( c ) en eft

fort célèbre. On fçait que Marcus Curtius

fe jetta à cheval &c tout armé dans un gouf-

fre qui s'étoit ouvert au milieu du marché,

prefque au pied du mont Capitolin
y ëc que

félon la prédi&ion , le gouffre fe referma

après cette grande action.

(a) Léonard Agoftini n. n. & 1 5.

((?) Gorlée n. 14.

{c) Tite Live 1. 7. dec. 1. n. 6.

La Chauffe
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La Chauflê (a) donne une Pierre de ce

même fujet , mais fort différente & moins

belle. Le Héros eft prefqu entièrement ca-

ché fous Ton bouclier , & n'eft pas dans une

attitude fi vive. Ici le contraire eft merveil-

leux , tout eft en action ; on voit diftin£te-

ment dans le mouvement du cheval qui dé-

tourne la tête en fe cabrant , que cet animal

épouventé frémit du péril que fon maître

envifage fi courageufement.

Il y a à la Vigne Borghefe un Bas- relief

antique de cet adte généreux incrufté dans

la muraille du Palais, mais dont la compo-

fition eft différente de celle repréfentée fur

cette Pierre.

L X X I.

Quoique cette Pierre-ci fafTe quelque dif-

ficulté à expliquer au premier coup d'œil

,

je crois cependant que le vrai fujet eft la

mort de Pompée , ou plutôt la tête de cet

illuftre Romain qu'Achillas porte à Cefar.

Léonard Agoftini {b) l'explique de même
dans un fujet un peu différemment çompofé

quil nous a donné.

(a) La Chaude Pierres gravées, n. ni.
(k) L. Agoftini, n. 115.

H
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Gorlée {a) nous a donné deux onyx du

même fujet , mais differens pour la corn-

pofition.

Gronovius expliquant les deux Pierres de

Gorlée , croit comme Beger (b) qu'il cite, que

cette tête eft celle qu'on trouva en creufanc

les fondemens du Capitole.

C'eft , ce me femble , abandonner un
fait fort connu , & qui fe préfente naturel-

lement , pour en chercher un allez apocri-

phe : ce qui peut favorifer leur opinion ,

c'eft l'inftrument que tient, chez eux la fi-

gure , & qui reiTemble à un pic dont on fe

fert pour rouiller la terre. Mais L. Agoftini

qui ne fait tenir à fa figure qu'un fimple bâ-

ton , a franchi le pas hardiment , &c a dé-

cidé que c'étoit Achillas meurtrier de Pom-
pée. La Pierre que je donne confirme fon

opinion ; on y vnit repréfenté un bouclier
;

donc c'étoit un foldat. Il tient un crampon

dans fa main -, c'eft apparemment avec cet

inftrument qu'on fit avancer le petit batteau

où fut reçu le malheureux Pompée (c)
}
fous

(a) Gorlée i. part. n. 3 $.& 36.

( b ) Beger Spicil. p. 7 1

.

(c) Lucain liv. 8. V. 5 65. & îèq.
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prétexte qu'un plus grand ne pouvoit abor-

der : nouvelle preuve de ce que j'avance.

L X X 1 1.

Une Prêtreffe Egyptienne avec le filtre

Se un vafe propre aux facrifices , femblable

à celui qu'on voit au bras d'une Ifis aufïi en

Cornaline dans le Recueil de la Chauffe ( a ),

mais repréfentée aflife & fort différente de

celle-ci. Le même {b) donne aufïi cette Fi-

gure debout un peu différente pour la dra-

perie ; car fa tête entr'autres n'eft point voi-

lée.

Cette Cornaline-ci m'a été communiquée

par le fçavant M. Egizzio Sécretaire de l'Am-

baffade de Naples.

L X X I I I.

Un Prêtre Egyptien. Cette figure eft re-

marquable pour fa fîmplicité & la fingularité

de fon habillement , qui donne un air ef-

féminé à celui qui le porte. Je trouve le

goût du deffein Egyptien plus curieux pour

ce qu'il repréfente
,
que pour la belle exe-

(a) La Chauffe n. 52.

{h ) Idem n. 5 1.

Hij
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cution de l'ouvrage. M. Stofcli (a) donne

une figure de Diane dans ce même goût fec

6c maître , &c y reconnoîc la manière des

premiers Artiftes Egyptiens. Sa Diane au ref-

te a les deux jambes précifément difpofées

comme celle-ci , &: aufTi mal contraftées.

Ce morceau eft tiré du Cabinet d'Aron-

del.

L X X I V.

Un Prêtre debout , en action & en habit

de Sacrificateur , tenant de la main gauche

la parère. Cette figure eft d'un beau fimple^

& parfaitement bien drappée.

L X X V.

Les Romains facrifioient des chiens dans

les Fêtes des Lupercales : ils en facrifioient

auffi à Hécate dans les carrefours. Mercure

& Priape étoient aufli appellées Dii Viales :

ce peut être ici un facrifice de cette forte y

ôc la Prêtreffe me paroît en habit fort dé-

cent , pour le Dieu à qui elle s'adreffe.

L X X V I.

Un jeune Prêtre en action de faire des

((*) Scofch, n. 31.
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libations à Efculape
, repréfenté à Ton or-

dinaire fous la forme d'un ferpent. On fçaic

qu'il arriva à Rome ainll déguifé. Ce jeune

homme tient de la main droite des pavots

,

& de la gauche une patere.

J'ai vu plufïeurs Médailles repréfenter

ainfî , mais fans le ferpent , les Dieux Genius

& Bonus Eventus.

L X X V I I.

La Victoire immolant un taureau. On
faifoit des facrifices aux Dieux en actions

de grâces des victoires remportées. Nous
avons une Médaille d'Augufte en argent,

où on voit une Victoire debout & drapée,

qui va facrifier un taureau qu'elle tient par

les cornes. Cette monnoye fut frappée après

la conquête de l'Arménie , comme fa lé-

gende nous l'apprend , armenia capta.

fceger {a) a rapporté un Bas - relief où ce

même fujet fe trouve traité , & L- Agoftini

( h ) donne à peu près la même Pierre.

(a) Beger 3. p. 285.

(h) L Agoftini n. 31.

H iij
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L X X V I I I.

L'apotheofe d'une Impératrice : c'eft le

type ordinaire des apotheofes. Dans celle de

Fauftine la mere, on l'y voit repréfentée pré-

cifément telle quelle eft ici. Tout y eft ob-

fervé
,
jufqu'au même nombre de fept étoi-

les. Le mot de Con sec ratio qui en

eft la légende
,
explique ce fujet.

C'eft une Agathe jaune à M. l'Abbé de

Vougny Confeiller au Parlement.

L X X I X.

Diogene dans le tonneau qui étoit , com-

me on fçait , fon habitation ordinaire. U
paroît ici lire quelque écrit.

Spon (a ) nous donne un Bas-relief cein-

tré y où on le voit de même dans fon ton-

neau }
mais dans une attitude différente : Ôc

le même fujet fe trouve repréfenté fur une

Pierre gravée rapportée par la Chauffe ( b ) j

dans l'un ôc dans l'autre Diogene paroît la

moitié du corps hors du tonneau. Au refte il

y a apparence que ce tonneau étoit fait plutôt

(a) Spon Mifcell. erud antiq. p. 125.
\h) La Chaufîè Pierres gravées n. 1 zy.
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de terre cuite que de bois , fi on en juge

par la forme que lui donnent les monumens

antiques , & c'eft aufïi l'opinion de Spon.

L X X X.

Un ancien Philofophe qui paroît lire un

écrit avec attention : cet écrit eft un rouleau

dans l'ancienne forme , quia fait donner aux

livres le nom de Volumen , à volvendo
,
parce-

qu'on les rouloit. Cette figure eft parfaite-

ment bien pofée & drapée.

C'eft une belle Agathe appartenant à M.
Crozat.

L X X X I.

Sapho jouant de la lyre. Le nom de cette

femme illuftre écrit fur cette Pierre
3
eft allez

connu. Elle vivoit du temps d'Alcée fameux

Poète lyrique , vers la quarante - deuxième

Olympiade. On fçait qu'elle étoit de Mythi-

lene ; cette ville &c celle de Lelbos fe faifoient

honneur de la repréfenter fur leurs mon-
noies {a). On dit que Sapho inventa le

PleÛrum forte d'archet pour toucher la lyre,

(a) Ciccron parle avec éloge d'une belle Figure de Sapho
crue le Sculpteur Silanion contemporain d'Alexandre le Grand
avoit faite. 4.. Verrme.



On lui rapporte au Mi l'invention des vers fa-

phiques. Le flambeau de l'Amour qu'on voie

ici à côté du cippe où elle eft appuyée > dé-

fîgne les vers tendres qu'elle avoit compo-
fez s ôc dont malheureufement il ne nous

refte prefque plus rien.

(a) Spirat adhuc amor

Vinjuntque commijji calores

JEolïœ fidibus pnella.

L XXXI I.

Un Faune carefTant une chèvre. L. Agof-

tini {b) & le Cabinet de Florence (c) nous

préfentent à peu près le même type , mais

d'après une Pierre plus petite. Les jambes

du Faune y font toutes les deux étendues &
moins variées : on n'y voit point l'arbre ni

l'inftrument champêtre du Dieu Pan qu'on

voit fur celle-ci,

L X X X I I I.

Un jeune Berger qui s'ôte une épine du

pied. Ce fait n'eft pas fort connu aujour-

(a ) Horace I. 4. ode 6.

(b) L. Agoftini n. 24.

(c) Mu&um Florent, part. i. tab. 90. n. 5).

d'hui



d'hui ; mais il faut qu'il ait été ancienne-

ment célèbre
, puifque l'antiquité nous en

a tranfmis deux figures de ronde bofTe , dont

l'une de bronze fe voit au Capitole , ôc l'au-

tre en marbre au Palais Juftinien. Ce jeune

Berger a ici les inftrumens de fon métier, le

Ptdum paflorale ôc la flûte champêtre pendue

à un arbre, comme Tibulle {a) l'a décrit.

Pendebatque njagi Pafloris in arbore rvotHm ,

Garrula Jilvejîri fiflula facra Deo.

Fijlula cuiJemper decrefcit arundinis ordo ,

l\lam calamus cerâ jungitur ufque minor.

L X X X I V.

C'eft le même fujet. Un jeune Berger te-

nant auffi fa houlette à l'antique : il s'eft ap-

paremment mis en courant une épine dans

le pied , ôc il le préfente à un Faune aflis

pour la lui ôter. Cette figure eft charmante

pour fa légèreté ôc fa belle pondération.

C'eft un Onyx du Cabinet de Monfieur

Crozat.
L X X X V.

Voici une converfation dont il n'eft pas

{a) Tibulle 1. i. El. j. y. 2.9.
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facile de déterminer les a&eurs , n'y ayant

rien qui les caracterife. Tous deux femblent

fort attentifs dans leurs différentes attitudes :

celui qui eft affis s'appuie fur la petite épée

que les anciens nommoient P'ara^onium,épée
courte & large qu'on portoit à la ceinture.

Ce morceau eft du Cabinet d'Arondel.

L X X X V I. .

Ce fujet eft encore aflfez obfcur. Il paroît

que c'eft un jeune vainqueur qui aifemble

un trophée : la corne d'abondance qu'il tient

d'une main avec la branche de laurier ou d'o-

livier, marqueroient les fruits de la victoire^

la paix & l'abondance.

L X X X V I I.

Ce fujet n'eft pas plus connu ; c'eft peut-

être un vainqueur dans les Jeux Olympiques»

L X X X V I I L

Deux Gladiateurs. Je voudrois que ce fu-

jet fût aufli décidé qu'il eft bien compofé.

L X X X I X.

Apollon jouant de la lyre : il paroît ici
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dansl'enthouiiafme, & le feu de la compoii-

tion ou de l'exécution.

Un char de vainqueur dans les courfes

,

qui fe fait voir fur fon fîege
,
pourroit faire

conjecturer que ce feroit ici un vainqueur

qui célebreroit fa victoire > ou le triomphe

de quelque habile Muficien.

Cette Pierre eft du Cabinet de Monfieur

Crozat.

X C.

Un Gladiateur Buflunire , s'il m'eft permis

de me fervir de ce terme. On ferait qu'on

célebroit des Jeux aux funérailles des an-

ciens, Ôc furtout des combats de Gladiateurs.

La pyramide qu'on voit ici , & qui étoit

communément employée aux tombeaux
>

peut indiquer la circonftance de ce fait.

X C I.

J'avouerai que je ne puis deviner le fujet

de cette Pierre ; car de l'appeller Mercure

inferus > à caufe du bâton qu'il tient incliné

en bas , fans que ce prétendu Mercure ait

un feul de fes attributs > je croirois que rien

ne pourroit foûtenir ma conjecture ; & il ne

I ij
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feroit donc plus permis à ce compte de re-

préfenter une figure de jeune homme afîis

avec un bâton , que ce ne fût d'abord un

Mercure.

La Chauffe (a) nous donne une figure

prefque femblable , excepté que la flenne

pofe un pied fur un bélier : il dit qu'on

pourroit croire y à caufe de cet animal
, que

ce feroit un Mercure , ( nous l'avons vû ci-de-

vant repréfenté ainfî ) mais il aime mieux

croire que c'en: Apollon du tems qu'il gar-

doit les troupeaux d'Admete
3
quoique Calli-

maque ( b ) dife que c'étoient des chevaux

dont il avoit foin chez ce Prince.

On voit au Cabinet de Florence (c) la

même Pierre , avec une petite différence à

la jambe droite 5 qui eft un peu moins con-

traftée qu'elle eft ici. Monfieur Gori l'appelle

Aiercurius inferus j & j'aimerois encore mieux

cette explication que celle de la Chauffe.

X C I I.

Voici encore un nouvel énigme à expli-

(a) La Chauffe Pierres gravées , n. 58.

{b) Callimaque Hymne à Apollon , v. 48.

(c) Mufeum Florent, part. 2. Pl. 40. n. j.
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quer. Il eft à croire que bien des faits con-

nus autrefois , font à préfent échapez à no-

tre connoiffance. Gorlée ( a )
qui donne à

peu près ce fujet , mais plus hiftorié , l'ex-

plique d'une expiation 3 peut-être dans un
facrifice à Bacchus.

La même figure eft encore au Cabinet de

Florence (b) > à droite eft une efpece de ro-

cher , & au-deffus un Pileum njcnatorïum y

félon l'explication de Moniteur Gori. Sur

une colonne qu'on y voit devant lui } eft une

Cerés qui porte fes deux flambeaux. C'eft,

à ce qu'il prétend , Narciffe fils de la Nym-
phe Liriope & du Fleuve Cephiifus, & il ex-

plique l'action où il eft de tenir fa draperie

déployée
, par ces deux vers d'Ovide (

e
) :

Dumque doletfummâ veflem deduxit ah ora >

Nudaqiie marmorcis percujftt peéîora palmis.

Mais pourquoi tiendroit-il cette branche

de laurier ? Pour moi je ferois tenté de croire

que ce feroit ici un vainqueur dans les Jeux

publics : il eft auprès du but } ou meta
3 que

(a) Gorlée n. 40.

(b) Mu&um Florent, part. î.pl. 36.11.2.

(c) Ovid. Metamorph, 1. 3. v. 480.

I iij
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je vois partout repréfenté fous cette forme-

cy , & ce rameau feroit la marque de la vic-

toire : la draperie le repréfenteroit en a&ion
de fe rhabiller , après avoir remporté le

prix qu'il auroit couru nud , comme c etoit

l'ufage.

X C I I I.

Autre fujet encore plus difficile à expli-

quer. Je ne conçois pas quel eft ce guerrier

nud & debout
, qui femble vouloir arrêter

les chevaux de la Victoire. Ce qu'il y a ici

de fingulier , c'eft que cette figure d'hom-»

me eft précifément la même que celle d'U-

lyffe vis-à-vis Diomede 3 dans une Pierre

gravée par Calpurnius Severus Félix , que

Monfieur Stofch {a) nous a donnée. On voie

fur beaucoup d'autres Pierres la Victoire

feule fur un char à deux chevaux ; c'eft mê-
me un type fort commun fur les Médailles.

X C I V.

Une Mufe ou une Joiieufe de lyre. Il fem,

ble ici qu elle raifonne fur la jufteiTe de fes

accords.

(a) Stofch n. 3 5.



X C V.

Je crois que c'eft ici la Déeife Pales , ou

peut-être même Cerés caracterifée par une

efpece de fourmi , qui peut dénoter le temps

de la récolte ; car c'eft alors que cet animal,

ufant de fa prévoïance , ramaife des grains

pour fon hyver. Quoiqu'il en foit , cet infec-

te eft reprefenté ici fort grand par rapport à

la figure ; mais il faut confiderer que le Gra-

veur n'auroit pû le rendre vifible s'iU'avoit

fait auffi petit qu'il auroit dû l'être.

La Chauffe {a) donne à peu près le mê-

me fujet 3
mais la tête de fa figure eft de pro-

fil : on lit fur la Pierre trois lettres Grec-

ques cei, qu'il prend pour le commence-

ment de c E I P i o c }
Syrius ou la Cani-

cule y en effet la chaleur exceflive qui règne

pendant ce temps fait mûrir les récoltes.

Dans le Recueil d'Odefcalchi , Piètre Santés

a donné une Pierre de ce fujet , ou on volt

la même figure affife tenant des épies
y
- Se

dans le charnp de la Pierre , une grolfe four-

mi comme ici.

Ce fujet fe voit aulli au Cabinet de Flo~

(a) La, Chauffe Pierres gravées, n. iop.
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rence [a) , mais d'après une autre Pierre ?

car celle rapportée par La Chauffe a la tête

de profil avec un diadème. M. Gori la nom-*

me la Déeffe Paies.

Gorlée ( b ) donne cette figure à peu près

comme ici , mais la tête vûe de profil.

On voit fur les Médailles des types fem-

blables, avec la légende fidei publicae.

X C V I.

Cette Pierre -ci eft encore difficile à ex-

pliquer. L. Agoftini (c) , & le Cabinet de

Florence i.d) y donnent tous deux le même
fujet différent en tout

5
mais le même mot

Grec s'y trouve. Dans ces deux Recueils c'eft

une figure d'homme habillé lingulierement,

qui fait fauter un ours > autour eft écrit en Grec

ETTTXI MAPKEAAE EIPHNH, Bona FortU-

na „ Marcelle ^pax. Le mot E I P H N H 5 qui veut

dire Paix > a fait prendre aux deux Interprètes

cette figure d'homme pour un de ces Mini-

ftres des Jeux publics qui appri,yoifoient des

(a) Mufeum Florent, part, i.tab. y 9. n. 6.

(b) Gorlée n. 83. part. z.

(c) L. Agoftini Tab. 69.

( d) Mufeum Florent. 2. part. tab. 17,

bêtes



bêtes, & qu'on nommoitpour cela Manfueta-

ri/'.J'avoue que cette explication me fait quel-

que peine , outre que leur Pierre a beaucoup

l'air d'un Abraxas
\ je ne vois pas d'ailleurs ce

qu'on auroit fait dans les Jeux de cet oifeau ap-

privoifé que cet homme tient ici, ni de la

bourfe qu'il porte de l'autre main; & fi le mot
E i P H N H fe trouve encore fur d'autres Pier-

res où il ne feroit point queftion d'animaux

apprivoifez
, l'explication tomberoit , & l'on

feroit fans doute obligé alors de réduire l'in-

terprétation du mot grec à la feule lignifica-

tion du nom de l'Ouvrier qui auroit gravé la

Pierre.

X C V I I.

. Je ne fçai ce que fignifie cette Pierre ; ce

peut être Bacchus qui trouve Âriadne que

The fée , comme on fçait , venoit de laiiTer

dans une ifle déferte.Le pied avancé de la figu-

re de la femme a une manière de pantoufle

qui me paroît affez finguliere , ôc que je n'ai

point encore vu dans les gravures antiques.

Cette Pierre eft à M. Mahudel Docteur en

Médecine , & Membre de l'Académie des

Infcriptions : il la tient de feu M. Lauthier.

K
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X C V I I I.

Une Joiieufe de flûte. On fçait le fréquent

ufage que Ton faifoit de ces inftrumens dans

toutes les cérémonies; mais on n'a pas enco-

re bien pu expliquer comment on pouvoit

jouer de deux flûtes à la fois. Bartholin a

fait un livre fur cette matière , ou je lui

laifle la queftion à vuider. C'eft ici une des

plus jolies figures que l'antiquité nous ait

confervées en ce genre ; on ne peut rien

ajoûter à la finefTe de l'expreflion , à la po-

fition & au beau contrafte de cette figure y

qui feule &: fur une même ligne fe groupe

û naturellement avec elle-même.

X C I X.

Cette figure de femme eft bien pofée &c

bien drapée : je ne crois pas qu'on puhîe ai-

fément lui donner un nom \ je ferois même
tenté de croire que dans bien des Pierres on

n'a pas toûjours voulu nous donner des fu-

jets connus }
mais nous conferver de belles

attitudes & des defTeins bien exécutez.

C.

J'étois tenté de croire que ce pourroic
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être ici Venus appellée Epîtragia

, parce-

qu'elle étoitalTife fur un bouc. Il y avoit, dit

Plutarque {a) , en Elide , une Statue de Ve-

nus , qu'on appelloit Populaire 3 ôc qui étoit

à cheval fur un bouc : c'étoit un ouvrage du

fameux Statuaire Scopas. J'eulfe voulu que

ce petit monument-ci nous eût confervé

cette anecdote ; mais en examinant de près

cette Pierre , on voit clairement que l'ani-

mal qui y eft repréfenté eft plutôt un loup

ou un chien , que toute autre efpece de

quadrupède*J'ignore ce que ce fujetpeut dé-

signer.

C L

Un jeune homme ailîs dans une belle

attitude , & qui femble vouloir retenir l'A-

mour. Ce fujet eft encore inconnu.

C I I.

Les portraits des gens illuftres nous font

trop précieux
,
pour qu'on ne les recherche

pas avidement : il feroit à fouhaiter qu'on

les eût tous > &c ce feroit un plaifir entier de

les joindre & confronter à leurs ouvrages.

(a) Plutarque, vie de Thefee.
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Le même malheur qui a rendu la difgrace.

d'Ovide fi obfcure à pénétrer , &: qui nous

a privé d'une partie confiderable de fes

ouvrages , nous a apparemment aufïi fait >

perdre fes portraits ; car pour la Médaille où

on lifoit Veidius Pollio -

A il eft. démontré

qu'elle ne concerne point notre Poète.

Il eft cependant certain que du tems d'O-

vide on avoit gravé fa tête dans des Bagues f

c'étoit fon cachet , & il nous l'apprend lui-

même en plulîeurs endroits de fes œuvres.

{a) Ecquid ab imprefœ cognofcis imagine cerœ

Mac tibi Najonem fcribere njerba, Afacer f

Authorifquefui fi non eft annulus index
y

Cognita ne eft no[ïrâ
3
litterafacîa manu f

Scilicet oblitus pariter gemmœque manufque^&cc.

Et ailleurs :

{b) Si quis habet noflri fimiles in imagine quitus.

In digito qui me fersque refersque tuo

Ejjigiemque meamfulnjo complexus in auro x

Cara relegati qua potes ora vides»

( a ) Ovid. de Ponto J. 2. El. 1 o.

(b) Idem Trift. 1. 1. El. 6.
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Je n oferois aflurer que les caractères p,

ov- n aso qui font ici derrière la tête, ne fuf-

fent pas modernes &c gravez depuis l'ouvrage

fait. Ovide ne paroît point ici couronné de

laurier comme les Poètes, ou de lierre, com-

me il le dit dans cette élégie , où il prie en

même tems qu'on lui ôte ces couronnes qui

ne conviennent point à fafîtuation préfente.

Deme meis hederas bacchka ferta comis.

JJîa décent Utos felicia figna Poe tas t

Temporibus non eji apta corona mets, {a)

Et cela prouverait que ce portrait auroit été

fait pendant fa difgrace , pour lui ou pour

quelque ami qui lui étoit refté fidele.On voit

fur le devant un pavot, je ne fçaipour quelle

raifon ; fî cependant cette fleur-ci eft plutôt

un pavot qu'une grenade.

Cette Cornaline eft dans le Cabinet de

Monfieur Crozat.

C I I L

Cette tête-ci eft fînguliere pour fon beau

caractère & la forme de fon cafque
, qui

,

quoique chargé de figures en relief, paroît

(a) Ovid. Trift.l. i.EU.

K iij
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être de cuir

,
façonné peut-être ainfï dans des

prelfes faites exprès. Une figure de Priape en

façon de Terme , paroît derrière la tête , &
peut faire conjecturer que ce perfonnage ne

fera pas mort en odeur de chafteté ; mais

tout cela ne cara&erife pas trop le héros

repréfenté.

Cette Pierre porte le nom de l'Artifte

Aetion qui la travaillée. M. Stofch {a) nous

donne de ce Graveur une tête aufïi de vieil-»

lard ; fon habillement de tête eft femblable

par le bas à celui-ci , mais le haut fe termine

un peu en bonnet Phrygien qui eft pliffé, &
U n'y a point de bas-relief ni de Priape : il lui

donne le nom du Roi Priam , à caufe de la

forme du bonnet. Je ne puis au jufte déci-

der fur ce perfonnage > je remarquerai qu'il

falloit qu'il fût célèbre ; car j'ai vu chez M.
Crozat une Cornaline où étoit la même tête,

au bas-relief près &c au nom du Graveur. On
m'a montré encore une ou deux têtes diffé-

rentes en peu de chofes , & qui félon toutes

les apparences étoient de la même perfonne.

(a ) Stofch n. 3.
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C I V.

On trouva à Langres en 1731. cette tête

de Bacchus : c'en: un Camée dont le fond

eft verdâtre : ce pourroit être une compo-

fîtion } & de ces pâtes que les anciens nom-

moient Obfidianes {a); car le fond en eft

un peu mangé, ce qui n'arrive point aux Pier-

res naturelles. Ce morceau eft monté en

argent à la manière antique des anneaux

qu'on portoit au doigt. Bacchus a le front

ceint du diadème , ôc eft couronné de pam-

pres , comme fur les Médailles où nous

voyons la tête de ce Dieu.

(a) Pline 1. 86. c. z6.

F I N,



APPROBATION.
3 'A i lû par ordre de Monfeigneur le Chancelier ce fécond Recueil de

Pierres gravées antiques , avec leur explication fommaire ; & je n'y,

ai rien trouvé qui en doive empêcher l'impreffion. Fait à Paris le n,
May 1737- GROS DE BOZE.

P RIriLE G E DU ROI.

LOUIS par la grâce de Dieu , Roi de Fiance 8c de Na varre : A nos amez
Se féaux Confeillers les Qens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des

Requêtes ordinaires de riotre"Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs,

Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos Jufliciers qu'il appartiendra ,

Salut. Notre bien Amé Pierre- Jean Martette Fils
,
Imprimeur 8c Li-

braire à Paris , ancien Adjoint de la Communauté , Nous ayant fait fupplicr de lui

accorder nos Lettres de Permiffion pour l'impreffion des Pierres antiques gra-vées ,

fécond Recueil , offrant pour cet effet de les impiimer ou faire imprimer
en bon papier & beaux caractères , fuivant la feuille imprimée & attachée

pour modèle fous le contre feel de notre Chancellerie. Nous lui avons permis fle

permettons par ces Prefentes ,'d'imprimer ou faire imprimer ledit Livre ci-deflus

fpecifié , en un ou phifîeurs volumes ,
conjointement ou féparément , 6c autant

<le fois que bon lui femblera , &de le vendre , faire vendre 8c débiter pat
tout notre Royaume

, pendant le temps de trois années confecutines , â comp-
ter du jour de la datte del'dites Prefentes Faifons défenfes à tous Imprimeurs,
libraires & autres perfbnnrs de quelque qualité & condition qu'elles foient ,

d'en introduire d'impreffion étrangère dans aucun lieu de notre obétîlance , A
la charge que ces Prefentes feront enregiftrèes tout au long fur le Regiftre de
la Commitnau'é des Libraires & Imprimeurs de Paris , 8c ce dans trois mois de
la datte d'icelles ; que l'imprelfion dudit Livre fera faite dans notre Royaume,
ôc non ailleus ; & que l'Impetranc fe conformera en tout aux Reglemens de la

Librairie , 8c notamment à celui du 10. Avril 1715. 8c qu'avant que de l'expo-

fer en vente , le Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi de copie â l'imprelfion

du lit Livre , fera remis dans le même état où l'Approbation y aura été donnée ,

es mains de notre très cher & féal Chevalier le (leur Dagueffeau , Chancelier

de France, Commandeur de noç Ordres ; 8C qu'il en fera enfuite remis deux
Exemplaires de chacun dans notre Bibliotheqne publique , un en celle de notre
Châieau du Lnuvre , & un dans celle de notre très cher 8c féal Chevalier,

le lieur DagucfTeau , Chancelier de France , Commandeur de nos Ordres , le

tout à peine de nullité des Prefentes. Du contenu defquetles vous mandons
èc enjoignons de faire jouir l'Expofant ou fes ayans caufe

,
pleinement Se pai-

siblement , farts fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement.
Voulons qu'à la copie defdites Prefentes , qui fera imprimée tout au long ,

au commencement ou à la fin dudit livre , foi foit ajoutée comme à l'Ori-

ginal. Commandons au premier 1 notre Huiffier ou Sergent , de faire pour
l'exécution d'icelles , tous ailes requis 8c néceffaires , fans demander autre

permiffion , 8c nonobftant Clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres à
ce contraires : Car tel eft notre plailïr. Donne' à Paris le picmier jour de

Juin l'an ds grâce mil fept cens trente lept , 8c de notre Règne le vingt-deuxiè-

me. Par le Roi en fon Con'eil. S A I N S O N.

Regiftre fur le Regiftre IX: de la Chambre Royale des Libraires &
Imprimeurs de Faris .N*. 471. fol. 441. conformément aux anciens Rè-
glements , confirmez, par celui du 28. Février 1713. A Paris le 4. Juin

ï7J7. Signé , M a R t i n , Syndic.
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